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CE SERAIT HORRIBLE Dans le méme acle on cons- ‘
tate que Charles Forneret, de M CONGRES DE
Berthier (en haut) est leur

l'indifférence est à lu mode. Mème l’indifférence reli-|àgent. LA LANGUE FRANÇAISE
zivuse, Certaines têles fortes se font un malin plaisir à atta-| Edmond - Charles Cuthbert

ah yo \ . ep a + 11 1 » NHquerle clergé. On leur reproche lout, en certains milieux, mé- PrOpriélaire d’une partie de la ‘anne in se di sn À A , Tne sa grande dignité de vie que l'on dit volontairement hy-|seigneurie de Maskinongé avait | an prochain se tiendra à Québec le deuxième Congrèspocrile, El, ce qui pis est, c'est qu’il ne se Lrouve personne |&Ussi Je droit de hanalité, C'est Ce là Langue française. Le premier qui devait dire la si Heosour prendre la défense de la vérité offensée. ce droit que sa mère Jane SLe-| le notre langue en terre américaine ent lien à Quében en 1 de

IL ces catholiques de tout repos sont encore ceux-là qui|lhens, sa tulrice vendit par| 3 5 est done écoulé un quart de sitcle. Que ile déconti -Caquiétent peu, quand encore ils s'inquibtent, des menées du|l'âcte du 2 avril 1844 à Char-| huis’ Que d'avancements, que de reculs, que de veep ions,
pmaunisme en notre province. Ça, ça ne les regarde pas. les Edouard Dunn, marchand due d'illusions rabattues, que d'espoirs trompés, que de réa-
ails prennent garde. Le catholicisme menacé, ça veut dire| lé bois, de Québec, ce dernier|lilés décevantes! ‘établir bilan. En otfel. n’
ic lésordre en puissance. Ça veul dire l'enfer sur terre, si c'est |CONSlritisik un moulin à farine, À s'agit de faire de point, d'établir le bilan. En effet, n'y
}- désordre du communisme qui s'implante. Le communisme |à Scie, carder et fouler, à la it] pas lieu de fare encore ne fois l'examen denos post
ue Dieu, Partout il le poursuit pour le détruire dans ce qui 1e|lOinle de Maskinongé aujour- Fons respectives, de vérifier nos forces el nos faiblesses, deCvésonte : d'hui désignée sous le nom de! rendre te point de notre développement ethnique, de me-

Afin de vous démontrer un peu les horreurs que provo- Pont de Maskinongé. Ce droit'Ftrer une fois ‘encore notre volonté de survivre. Ft ce sera
pail l'avénement du commumisme dans l'univers. nous de banalité était créé pour !OfUvre de ce deuxième congrès qui n’est rien andre chose: 15 ° ? D, "19 ans. : ri 1814 [qu’une sorte de “convention nationale de tous les groupe-+= développerons une idée que nous empruntons à nos sou-|? ANS, à partir de 1844. | ga SOUT AO

sirs de rhétorique Edmond Charles Cuthbert fig ents de race francaise en Amérique”. Cest du fait affirmer

Un regard rapide sur l'Univers pons donne une idée d’or- [Partie du 65e régiment d'infan-| T6 ce Congrès n'est pas le fait d'une élite, d'un groupe, ne
{y a bien ici el là des chocs d'autorité qui provoquent (erie anglaise, comme lieufe-jloil pas être Toruvre dun groupe, mais de lon! canadien

(désordres passagers: il y a bien des déviations qui condui- Na. i fut promu capitaine en Hénçais, de tout Français d'origine qui croit encore en la
- 10 toujours à des bouleversements (de courte durée. Toul ça. second dans l'artillerie royale PUissance de son génie, À Voeuvre, done, Que chacun fasse sa
a passager transitoire, L'idée d'ordre prédomine ‘ "jet fut mis à la demi-solde, le part. Gar à ce moment préels de notre histoire OÙ NOUS SOM-
3 FE dans fond eel ensemble <i bien coordonné par la Dro-| 17 mai 1862. (2) mes arrivés à la croisée des chemins, il faut opler Mais avant,

bee, nous disfinenons les deux éléments principaux sui-
la matiére et l'esprit.

La matière à recu de la Providence le pouvoir de se repro-
re, L'esprit lui esf un ercaleur créé,
Défrnisons les oeuvres de Tesprit et nous aurons du fail

Si un déséquilibre qui ne manquera pas d'amener les hor-
ars du désordre, Plulôt voyons dans le concret.
Imaginons pour un moment que l'on retranche de la sur-

goo du globe celle partie du monde qu'a parcourue et habi-
tcp de Christ, Imaginons que l'on détruit fous les monastères
ontes les églises, toules les eahédrales, tous les cloîtres, tou-
irs les chapelles, tous les femples où règne le Christ. Imagi-
nons que l'on brûle loules les images, toutes les peintures,
toutes les gravures qui représentent Dieu. la Sainte-Vierge et
les Saints. Imaginons que l'on tue lous les prêtres, tous les re-
lieux et les religieuses qui se sacrifient pour la gloire de
bien lous et toutes les missionnaires qui fravaillent à l’expan-
“ion de cetle même gloire. Que Ton détruise lous les livres qui
trailent de la science divine de Dieu el de ses oeuvres, de la
Sainte-Vierge et des saints. Que l'on détruise toute la littéra-
ture qu'a inspirée le christianisme, que l'on détruise torle la
“ansique sacrée el celle qui à élé suscitée par la liturgie, que
con détruise toufe la musique profane qui tend à dire les re-
Lions de l'homme à Dieu ot ses misères en face de son des-
fm que l'on détruise toule la philosophie qui, de l'existence.
de Dien tend à prouver et prouve la certitude, que l’on brise
tontes les eroix et fous les objets de pièlé. Que l'on annihile
Bout lo ce qui se rapporte de loin ou de près à Dieu. Alors à
diel spectacle vous sera-l-il donné d'assister? A un spectacle
horrible qui causerait la mort.

Rien de ce qui existe de beau, de grand, de noble, dans no-

re architeeture, notre seulplure, notre peinture, notre litté-
rature ne subsisterait. Ce serail la négation de toute civilisa-
‘en, de tout bien, du Christ, de Dieu lui-même.

La erovance en un Dieu eréaleur a done permis de gran-
ls choses. Une âme convaineue, en effel, c’est une âme qui
rayonne. Une ame qui rayvonne c'est une ème qui mulliplie les
"<semblances de Dieu.

: Ce speclacle qui ne peul arriver sans la destruction tota-
M: lo l’homme sera l'oeuvre du communisme règnant, si ja-
mais il règne. De toute nécessité, il faut que chacun barre de
“es convictions religieuses la voie au communisme.

J.-E. de La LAURENTIE.
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Edmond Charles Cuthbert
Seigneur de Maskinongé

  

Fimond-Charles Cuthbert é-
Wil le fils de James Cuthbert,
‘ils unique de honorable Ross
Enthber(, seigneur de Lano-
"arr, York ou Dusablé et partie
le Maskinongé, ef de Jane Ste-
phens. 11 serait né vers 1888 à
Berthier (en haut).
À ln mort de son père, en
S+2, 11 hérila des seigneuries
de York ou Dusablé et de par-

de Maskinongé, son père
vail probablement hérilé de

ces propriétés lors de son ma-
riage avec Jane Stephens.
Dans un acte du 2 avril 1844

reeu devant le notaire Lonis-
Anselme Douaire-Boudy, (1)
ide Berthier et son confrère
Jean Baptiste Chalut, égale-
men{ notaire à Berthier (en
haut) on constate que Jane
Stephens est tutrice à son fils
Fdmond Charles Cuthbert et
qu'il est le seul enfant né de
ce mariage. 

Lors do la clôture du Cuduas-
(re abrégé de partie de la sei-
gneurie de Maskinongé. le 24
janvier 4861, par Norber{ Du-
mas, commissaire, il est décla-
ré que le propriélaire est Ed-
mond-Charles Culhbert.
On ignore la date et le lieu

de son décès. Quand à ses
droits sur celte partie de la
seigneurie de Maskinongé, il
les céda après 1862. (3)

RICLES.

(1) Ce dernier se fit rece-
voir avocat dans la suite. Où
son greffe est-il déposé?

(2) Dr F.-J. Audet, Vol 29,
troisième série des Mémoires
de la Société Royale du Cana-
da, page 148.

(3) Cette partie de la sei-
gneurie de Maskinongé ainsi
que le fief Dusablé devinrent
la propriété du Docteur J.-A.
Adolphe Mignault et en 1930 sa
succession en retirait les ren-
les,

 

Les bons journaux
Méditons ces graves paroles d’un

apôtre de la classe ouvrière qui en
a expérimenté la vérité:

INUTILES!

Les instructions religieuses, si
excellentes soient-elles que vous
pouvez entendre le dimanche, si,
tous les matins ou même une fois
par semaine, vous lisez un journal
qui dit le contraire.

INUTILE!

Les sacrifices que les catholiques
font pour leur église et leurs éco-
les, si, de l'autre main, en ache-
tant le mauvais journal, ils don-
nent à leurs adversaires des armes
pour les battre!

INUTILES!

Les meilleures écoles et les meil-
leurs catéchismes, l’enfant, en
rentrant, trouve sur la table uu

journal! qui contredit et bafoue ce
qu’on lui a appris à croire, à ai-
mer et à respecter, ou entend des

propos, suit des conversations indi-
gnes d’un chrétien,

si

INUTILE!

Les communions fréquentes et les
oeuvres de persévérance si, chaque
jour. jeunes gens et jeunes filles se
salissent l'imagination et le coeur
par la lecture des mauvais feuille-

tons et mauvais romans, ou se pré-
cipitent tête baissée à la recher- 

1 faut que la voie — notre voie — s’éclaireisse. Ge Congrès
apportera la huniere. EL cette lumière sera d’aulant plus in-
tense que l'apport personnel d'un chacun sera plus sincère,

Mails au juste que sauil-it délablir? Que noms sommes
des Français d'origine? Nous le savons: du moins. nous le
CTOVONS, Que nous devons bien parler noire langue? Nous le
savons: du moins. nous le croyons, Que nous sommes des
Francais vivant en Amérique? Nous le suivons; du moins, nous
le croyons.

II s'agit d'élablir que comme Français d'origine nous
avons une cullure qui nous est propre, un ‘tal d’esprit qui
nous est particulier. Que comme Français d’Amérique nous
avons une formation qui n'est pas celle d’un Français, des be-
soins que nous fait notre qualité de sujets américain. Que la
langue n’est pas simplement un assemblage de mots, mais
plutôt l’extériorisation d'une culture, d’une formation, d’un es-
pri. Et nous sommes des Français d’Amérique. C’est, dire que
notre langue doit conserver la forme que des siècles de cultu-
re progressive lui ont donnée, mais s’enrichir aussi de mots
nécessités par nos moeurs, notre climail.

Quelles sont exactement les conditions actuelles de la
Langue française en Amérique? Le Congrès les précisera.
Qu'il nous soit permis de dire qu’elles sont lamentables et
qu'elles témoignent d'une lâcheté décevante. Une campagne
de bon parler français s'impose d'urgence, Que chacun amé-
liore son langage et surveille celui de ses enfants, et nous au-
rons raison d'espérer.

Mais, la langue, c'est la fleur d'un esprit, d’une culture.
“À la question de la Langue esk done étroitement liée la ques-
tion de l'esprit. 11 nous faut done savoir de quel esprit nous
sommes aujourd'hui encore an Canada, en Amérique, si nous
voulons connaître notre capacité d’êlre fidèles à notre lan-
gue, si nous voulons bien cateuler aussi nos chances de sur-
vie française au Canada et en Amérique.”

Depuis le premier Congrès, avons-nous dans l’ensemble
reculé ou progressé? Jusqu'en 1934, nous avons reculé si vite
qe nous en avions le vertige. Mais, ces deux dernières années
qui ont vu le réveil d'une jeunesse prête à tous les sarifices
nous ont consolé de bien des lâchetés ef nous onl redonné l’es-
poir. Mais que valent les idées de ces jeunes sur le nationa-
lisme, le séparalisme, la Confédération? Le Congrès nous le
dira implicitement. Pour le moment relenons ces deux témoi-
gnages. “Aux Elals-Unis, comme chez nous, les esprits les
plus clairs, les coeurs les mieux fails reconnaissent qu’en
maintenant nos traditions françaises, nous ne faisons point
qu’un acte de piété filiale el de dignité personnelle, mais que
nous ajoulons au patrimoine spiriluel de la nation”. “Non seu-
lement, d’ailleurs, nous contribuons par nos vertus ethniques
et spirituelles au progres de la province ou du pays ou nous
vivons, mais nous fortifions de toute celle fidélité tous les
groupes français qui participent à notre vie, ef qui, au Cana-
da ou aux Etats-Unis, vivent à cûté de nous”.

Sonhailons en terminant que ce Congrès contribue à fai-
re renaître la fierté française de nos origines, de notre sang,
de notre cuHure. Et que notre mot d'ordre soit:

“Conservons notre hérilage français!”
J-E. de La LAURENTIE.

 

 
 

che d’amusements dangereux, sinon

toujours coupables.

ment les mauvaises publications;
c’est de travailler de votre mieux
à rendre la maison agréable à vos
enfants, etc., pour tout dire en un
mot, c'est établir de fait le bon
Dieu roi et maître dans votre mate
son.

L'OEUVRE ESSENTIELLE
Pères et mères de lamille, c'est

d'introduire à votre foyer le bon
journal et d'en chasser impitoyable-
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L'ECHO DE SAINT-JUSTIN ladéclaration "suFanenn groupe ! I. GRATIS . Etrerteaaae
JOURNAL HEBDOMADAIRE d’ouvriers catholiques: ‘Vous dites Marmite, théière. cou- 3

, Le parfois que l'Eglise catholique al tellerie, verrerie, mo $ e »
W.-H. Gagné & Fils |condamné le parti communiste suns ; esrake: Crd. “soie. 4 Dr - 1me ussau t

. . avii faueis a tie À > es, crêpe, s . éEditeurs-Propriétaires, COndamner le parti fasciste. Je tiens ; La ea e ;P "à prescrire que le devoir des catho- coton, broadcloth, robe, + i

SAINT-JUSTIN, Qué. |liques est de se tenir scrupuluse- chemise. musique fa * . . .

ST ment à l'écart de l'an comme de nit, chapelet. articles gs, Ch D I ÎeI ute i . ; $ -fre CTO0gtFe runnerieven À irargien-ventisteEtats-Unis, — Toute arnce commen- -————-- me ’ COR CEE? no M1 CT ee ,
eée est due en entier. LA VAGUE COMMUNISTE EN ‘dront nos graines de jardins à 5 cts $ 1
Contarmment a in tradition et dans FRANCE le paquet. Des primes sont données j* :

Fintér ‘une juste rté, est enten- L, ‘ oh ; a ve ys No . te 1% 4Fintéret 22 neJuste be L&Deater ou Opinion du comte d'Ormesson | Dour la vente de 20 à 2060 paquets + oe + . iù

Mics sous la responsabilité de leurs au-| La Croix de Paris du S octobre Ar graines. . ; > 1 2 2 2a 1sitation puttours. le tarif des annonces, impres. |l'Éproduit ces lignes d'un article del Catalogue envoyé sur demande. | & '.
sions, etc, On voudra bien s'adresser à) M. le comte d'Ormesson paru dans. ; Demandez notre catalogne et 6 MONTREAL pomos bureaux, fe Figaro quelques jours plus tôt. | baquets. 3 “10

“Il faut dire. répéter. crier Sens LU . d J di . E + ; "

vérité qui explique tout. Les gens L UNION d€S JardiNlers, ENI2.}% Chez le Dr L'Heureux à MASKINONGE tous les jeudisde JM |
ne sont devenus pro-hitlérians en | _ “ + Co

1 Rue Victoria, LEVIS, P. Q. ? 10 AM. 35 PM.
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q France est devenue [pro-communis ;
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du 29 novembre, organisée par le Farnce, c’est la mainmise des com- Pommes \Q 0 J BE

Comité des Oeuvres catholiques Ae |munistes sur la vie politique fran- e * RE
Montréal, sous le distingué patro-|¢aise qui ont fait ile succès de TEL. 32 HEURES DE BUREAU DE § a.m. A § pm,
nage de S. Exc. Mgr Gauthier, ar- Hitler. Ce sont elles qui ont chassé . M:

chevéque-coadjuteur, sera donnée |Un Titulesco des affaires de Rouma- Nous venons de recevoir nos D R bert Trudel un

par M. Adrien Berthiaume, P.S.S.,|nie — pour la plus grande exulta-|pommes d'hiver. Comme d’ha-|; r O us
professeur de philosophie au Sémi- {tion de la presse hitlérienne 1 Par-1hifude nous en avons encore DENTISTE E :
naire de Montréal. Il exposera les |Ce que les Roumains haïssent la va- un beau choix cette année et A
directives ipontificales sur un sujet, GUe communiste charriée par Ja A A5 J ’ Successeur du Dentiste Gélinas. " ;
de grande actualité. La liberté hu- |France. Ce sont elles qui ont fait|NOUS invitons nos clients à ve-|;
maine. Il répondra en particulier à |l'accord austro-allemand. parce que[nir choisir leur quart au plus 88 ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P _Q. I.
cette question: la liberté de tout di- l'Autriche haït la vague communiste tôt. Nos prix sont très modé- mo
re et de tout écrire est-elle un |Charriée par la France. Ce sont elles & $00000000004000003004400LOVDIIDODOPHOVEI00PE00040 ;
droit? qui ont éloigné de nous la Belgique res. . ë

ie j jé v compris ses ministres socialis- (Magasin W.-H, GAGNE & Fils re Seatostectratoctsetortaatoctretontrelosty tralostoctoctorortecteatostCette causerie irradiée par le pos-|-— ¥ COmMpris ses ministres socialis-| Je ue AAALAC et Grtetratpateetretottrenteenrrerreieie
te C K A C. commence à 5h. préci-jtes — parce que les Belges haïssent | St-Justin, P. Q. $ +B.
ses. A 5h.20. récital d'orgue par M. lt vague communiste charriée par la % TEL. 30 TEL. 30 ? à ‘
Eugène Lapierre. organiste de Sr-[{ France. Ce sont elles qui servent la — = & 4 :
Stanislas de Kostka, propagande de Herr von  Ribben-| $ Examen de la Vue, Lunettes PHARMACIE GRANGER +B  "
Ce l trop en Angleterre. parce que les lees de condamnation be seraient = et Lorgnons * i

REQUETE AU MINISTRE DE {4 | Anglais haïssent la vague commu-{Pas écouléez, il obtiut  cepéndant. | Spécialités: Prescriptions, M& & ;
JUSTICE {nisté charriée par la France.  Ce;en juin dernier. l'autorisation d'al-j+ EMILE GRANGER decines brevetées, articles de Ÿ

. - . Nip es . Ru ole » *
\<<ociations religicuses ot patrio- sont eHrs af Opera Fe, Pr ur on sa Mere mate Ca Buellà 5. Ph 0.0.D caoutchouc, ete. 1 : ;

tiques. growjements professionnels T'Ochement de aiie et de l'Alle-[Cerre et aussi, vient-il de déclarer. ++ . . 0.0. D. y “3 .
et suciaux, corps publivs (conseils Magne, parce gue l'Italie haït la va-|de  partieiger au Rassemblement x Optométrlat t Opticlen Une visite à notre pharmacie, Lu sa
munleinaux, commiesions scolaires, |EUe communiste charriée pur lajpour la naïx à Bruxelles, Beau déi2 ptométriste e p vous convaincra. qd a

: : ~ ; I ; dona . pyité : ; !
été, vous éte< invités à adresser au France. Jamais l'Allemagne  hitlo-‘légué, eu vérité, à un congrès do fee Ÿ vo

ministre de Li Justice, à Ottawa, M. | vienne n'a remport- une Victoire in-1 paix que ce fuauteur de désordres! iz MASKINONGE, P. Q. MASKINONGE, P. Q. 1 >|
Ernest Lapointe, la requet, snivan- fernatienate comme els que nous Mais iF Gt plus, 11 + rendit en Es-t4 3 Lou
te qui s'ivspire des paroles pronon- lui avous nous-mème offerts le à Dagne, où 11 n'était pus autorisé FOOSGHOCATAGOCSGGAALLLASGAACHer ME MN

ches, (6 25 octobre, qar 8, Em, 1e Mai sur plat rouge, Si le communis-jaller, et adressa de Madrid à ste à tecteitestratostosteetectestostentectostostecteteateatecteetoetestoaZoutectoatentoeteaQeaQuatoetratutestoatoatoctoatoatestaateatestoatuctesEratutoatectunt Gi
cordital Villeneuve. He n'exitait pas en France, !fitler mis canadiens des messages 1révo- ja ; ;

| Nous adhérons aux déclarations 'Vaursi inventé... lutionnaires, Eutin. le Lo novembre + HEURES DE BUREAU TELEPHONE: “| MAR

fmites contre le communisme aux | SOIT dernier il rentrait au Canada et le 5 AMhorst 5932 + Jet
manifestations de Montréal et de LES AGISSEMENTS DE TIM BUCK lendemain. jour de l'armistice, (o-|& 9 a M. à 8 p. ma,le lundi excepté or < J:
Québre, le 25 octobre dernier, et! Condamné en 1931 à cing ans de Bit à° Toronto vue grande assem- if (vos. . : : .

+ !

vous demandons an gouvernement | détention, romme membre d'une ns- blée où il lancatt un appel passion- 2 Dr A.-D. MILOT à "TOUS
fédéral d'empecher ses mendes sub- sociation dont le hut est le renver- Be cn laveor du gouvernement ‘+ ’ +98 lle
versives, considérées comme illéga- sement nar la force de l'autorité é- | Communiste de l'Espagne. Tim Es B. A. L. D. 8. D. D. 8. 31 “ter,
les par un jugement de la plus hau- [talbtie. Tim Buck, le chef du parti Buck parla sur une estrade ornée à '& x yi:jug ê « hi ie, ) . : " ; SE "RG . ; 4
te cour de l'Ontario. communiste an Canada. fui relävhé | Chaque hout d'un drapeau à droite, KS CHIRURGIEN DENTISTE $ ove

ee {sous condition avant d'avoir pures | cou de 1 nion soviétique à gau-14 774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST $ urs
UNE DECLARATION DE L'ARCHE- | entièrement sa sentence, À peîne i- (he, celui do la république espagno-i< & UNuv = te Sa Ces AN ; : LE

VEQUE DE WESTMINSTER | bére. ii reprenaît ses activités sub- 16. Au centre. entre les deux dra. ÿ Entrez et sonnez MONTREAL ;Le 2 novembre dernier, Tarehevs- | versives d'un bout à l'autre du  PORUX, se dressait une bannière qui a 2 M8 DECk
que de Westminster, 8, Exe Merl pays. Empéehé par la loi di sopuir DOTtail en gros caractères cette ins- | eeepiedpp ADO GES Si Jeu
Hinsley, suceesseur des cardinaux du Canada tant que ses cinq an- leription: Long live the Communist etentetesteutantentouSuutetouteeZoutoaZatesSuntesodton20n7etp1J1totto13petestontetenSonZatontontastetent002eMastonSe-Ge0301200000 30120-0200504) avait

‘Party!
:

era Or. le jngement qui condamna
Tim Buck, — jugement confirmé en

19452 par la Cour suprême de l'On-

tario, le plus haut tribunal de cette
provinee, —- déclarait le parti com-

jmuniste (llégal. Nous attirons l'at-
;téntion du ministre de la Justice sur
ices faits. Tous les hommes d'ordre
attendent de sa droiture l'interven-
tion qui g'inmwpose, Il ne saurait
| ignorer le danger que court un pays

iqui laisse violer impunément ses

tes deTFL 21 $ - 
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Je jeudi, 26 novembre 1936. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN.

a Page d'Actualités —

SOIREES
("était lundi soir le 23 novembre

jernier qu'avait lieu à la salle Jac-
ques-Cartier lla Grande Partie
j'Huîtres organisée par les hommes
l'aifaires. Ce fut un vrai régal pour

hey friands d'huîtres qui étaient
nombreux. On remarquait dans l’as-
sistance les deux députés: MM. E.
rerron, M.P. et Paul Caron, M.P.P.

de
L'Associated Textile, M. Lucien Bé
land, Dr Latourelle, M. Paul Va-
nusse, Dr Dalcourt, M. Ephrem Le-
rage et bon nombre d'autres. M.
Michaud, président du club Jacques-
(‘artier souhaita la bienvenue à
l'assistance après quoi tous se mirent
à l'oeuvre avec un entrain qui ne
diminua que lorsque toute la provi-

“ion  d’huîtres fut épuisée. De la

musique au rythme dansant aug-
“ta l'appétit des convives,

x x x

dernier avait lieu
réunion des dames
l'occasion de la fête

pale de Ste-Elisabeth de

a cérémonie se termina
du TS, Sucrement

* * *

NAISSANCES

jours derniers on

boptème Josephs Henri,

dey Bertrand. fils de M. ét

Myuriee sicard, née Mance
les parrain et marraine étaient

i t Mine Paul Puillé. Nos félici-
siens aux heureux parents.
Samedi dernier fut byptisé Jo-
ph, André. Charles, Raynald, fils

is Si. et Mme Bernadin Lacombe,
; + Olida Désaulniers. Les parrain
t murraine étaient M. C-E. La-
nihe et Mile Blanche Boileau. Nos
“acitations aux heureux parents.

* * *

pre

à l'Hos-
charita-
patro-

Hongrie.
par le sa-

Jeudi

“ic Ja

Ble

portait

Paul,

tou au

Wil-
Mme

Pichet-

MARFAGE

Judi dernier, M. l'abbé de Caru-

te}, bénissait le mariage de M. Léon
Larose, fils de M. et Mme Amédée
Llarose avee Mlle Gertrude Grenier
lle de M. e Mme Josaphat Gre-
nier, Après la céémornie nuptiale
les heureux époux ‘rartirent pour

Un voyage. Nous offrons nos meil-
leurs voeux de bonheur aux heu-
veux époux.

x *

DECES

Jeudi de la semaine dernière
avait lieu à Louiseville les funérail-

ien de M. Gustave Bellemare, époux
de Oliva Trépanier, décédé à l'jge
de S5 ans après une longue mala-
die. Le défunt laisse dans le deuil
en outre de son épouse, deux filles
Mme Lefrancois, Mme Geo. Caron,
deux fils Albert et Eugène.

* *

Ie Cinéma Parisien présente à
partir de jeudi de la semaine pro-

au dimanche suivant, en
seulement, un grand film de
Pagnol, intitulé “ANGELE”

 

svirée
Maree]

d'après le roman de Jean Giano,
meftant en vedette: Orane Démazis,
Fernandel, Henri Poupon, Delmont

tle fameux Jean Servais.
Le Scénario: Angèle vit à la fer-,

Mis de la Douloire, entourée de Va-
doration jalouse de son père Cla-
rims, de sa mène Philomène et de
Satnrin, enfant de l'assistance pu-
blique recueilli jadis par charité et
qu'aftirehe à ses maîtres depuis

vingt ans, une fidélité faite de sim-

plicité et de reconnaissance.
Non loin de la ferme. les hasards

d'une exploitation agricole ont réu-
ni autour des charmes et des trac-
teurs, Albin jeune montagnard, na-
tf de Baumurges. Amédée vieux
travailleur agricole rompu au tri-
Mard des récoltes et des saisons, et

Louis un voyou qui a dû abandonner
ägsez brusquement Manseille (pour
dépister ‘sans doute la police.

Un soir, au village. où l'heure de
Uapéritil attablé les ouvriers agri-
coles à la terrasse d'un petit bar-
tabne. Angèle en venant faire les

omissions est remarquée à la
fois par Albin et par Louis. Et l’his-
toire se continue avec un naturel et
UT réaliste parfait.

C'est un film qu'il faut voir! !
Encourageons notre cinéma local

qui ne vous présente que des pro-
rrammes choisis.

xX kk

LA NEIGE...

magnifique ce grand
de velour blanc dont la

se pare pour mieux célébrer
venue de 'Enfant-Jésus. Les
eux dans leur splendeur ne

Que c’est
manteau

terre
fa

Toig

|

a Louiseville

peuvent se vêtin d’un manteau d’u-
ne blancheur aussi immaculée. Et
l’épaisgeur, elle varie suivant la
provision de duvet que les anges
du haut des cieux se plaisent à là
distribuer sur la terre.

Les enfants eux voient en elle
mille joies: glisser, faire des bon-
hommes de neige, patiner etc. la
voir tomber représente pour eux des
Dlaisirs qu'on ne goûte qu'à leur
âge parce que plus on avance dans
la vie ces joies aussi innombrables

 
 

 

que ces flocons de neige se chan-

gent ‘peu à peu en soucis dont le
nombre ne fait qu’augmenter.
Voyez ce pauvre mendiant qui pas-
se... voyez comme il a un regard
triste; c'est qu’il se souvient lui
des rigueurs que cette neige lui an-
nonce chaque année; il redoute ces
blancs flocons quoiqu'il se plaît à les
voir tomber. Mais si l'on regarde
jwlus Join c’est-à-dire dans la maison
{voisine nous ne pourrons que mieux
{apprécier les douceurs de cette bel-  

le saison qu'est le printemips et pour
que l’espace de temps d'ici là s'é-
coule nous dirons: qu’il neige.

PHANTESEE.

DROIT

Cn ne peut aller en justice deux

fois pour la méme chose.
x x x

Le mari est de droit le tuteur de
sa femme interdite.

Ce que l'on fait pour pourvoir à
sa sûreté personnelle est censé cou-
forme au droit naturel.

x x x
Témoin unique, témoin nul.

* * x=

VIE PRATIQUE
Quelques gouttes de pétrole ajou-

té au cirage noir donnent à la
chaussure un brillant plus net.

Ne soufflez jamais une lamipe à

(Présentation de,
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Pétrole pour l'éteindre sans en avolr
baissé la mèche.

 

PROVERBES

Qui n'a pas de caractère n’est
pas un homme, c’est une chose.

x x X
Beaucoup de mains, {peu d’ouvra-

ge.
x x x

Qui va trop vite n'avance pas
toujours.

x x Xx
On ne s'embellit point en blâ-

mant sa rivale.
x x x

L'odeur de la lavande a l’avan-
tage de chasser les mouches.

x x X
Ne conservez jamais un objet dé-

térioré par les mites, jetez-le oun
faites-le passer à l’étuve.

LA FORD V8 de 1937
LAnilermobiléaMsfaitedans& Domainedes PrixNodérés”

  

A Nouvelle Ford V-8 de 1937 est

la plus belle Ford qui ait jamais

été présentée au public. Ses dimensions

« n’ont pas varié—son apparence mo-

derne et son confort spacieux conti-

nuent d’être le summum du genre—

mais nous vousl’offrons avec, au choix,

un moteur V-8 (85 c.-v.) perfectionné,

si vous voulez des performances maxi-

ma, ou un nouveau moteur V-8 (60

c.-v.), si vous recherchez un maximum

d’économie. Ce dernier nous a permis

d’alléger la voiture, d’abaisser son prix

et de diminuer ses frais d’exploitation

—ce qui met à la portée de plus de

Fordistes que jamais la satisfaction de

disposer d’un moteur à 8 cylindres en

V,souple, précis et silencieux entre tous.

Le Moteur V-8 Perfectionné(85

c.-v.)— Mettez-vous au Volant et

Guettez le Compteur de Vitesse !

Les brillantes performances du moteur

Ford V-8 font maintenant la joie de

plus de trois millions de Fordistes. Con-

duire une Ford de 1937, à moteur V-8

de 85 c.-v, c’est disposetitén maître

d’une voiture qui vous fournit toute

la vitesse et toutes les reprises qu’il est

ON SE RENSEIGNE

 

Moteur de Deux Formats Différents-Un Seul Empattement

ET UN NOUVEAU PRIX DES PLUS RAISONNABLES!

possible d’exiger d’un

 

 
 

véhicule. Ce
 

rateur ingénieusement

moteur est, aujourd’hui, plus parfait
que jamais—il est encore plus souple
qu’auparavant, son système de refroi-
dissement a été amélioré, et un carbu-

la consommation d’essence est excep-
remanié, dont

 

dans la
 

Le Nouveau Moteur

tionnellement modérée, n’en fournit

pas moins de triomphales performances.

— Mettez-vous au Volant et

Guettez la Jauge à Essence!

Le nouveau moteur à 8 cylindres en V
(60 c.-v.), sauf par ses dimensions, sa
puissance et son poids, cst une réplique
presque exacte du “85”. Silencieux et

rd A «

ouaté comme tous les V-8, même à une

allure de 70 milles à l’heure, son millage-

essence cst si élevé qu’il a créé un

nouveaux.

F-8 (60 c.-v.)

à la roue.”

pédale.

 

 

standard d’économie absolument nou-
 

veau dans le domaine de l’automobi-
 

lisme moderne.

 

cas particulier.

Nous vous invitons À voir cette nou-
velle Ford chez le plus proche déposi-
taire de la Sté F.ord, et à conduire celle

dont le moteur se prête le mieux à votre . 

CARACTERISTIQUES
APPARENCE —Agencementet dessin nouveaux.
Phares AV incorporés aux bavolets. Capot mo-
derne, à couvercle à charnières fixées à VAR. Plus

d'espace pour le bagage. Pneu de rechange logé
carrosserie.

On peut, dans toutes les conduites
intérieures, ouvrir le pare-brise oblique eu V.

FREINS—Nouveaux Freins de Sûreté Ultra-
Dociles, du type “contrôle par câble et conduit”.
“La sécurité d’un mécanisme d’acier, dela pédale

Auto-énergétiques, ils utilisent le
moment du véhicule pour aider À freiner.
épreuves démoutrent qu’il faut, pour stopper,
environ un tiers de moins de pression sur la

CARROSSERIEPus une once de bois n’est
utilisée pour réaliser sa solide structure. La char-
pente est toute en acier—au faite, a la base, sur

les côtés--ct revêtue de pauneaux d’acier.
tout, soudé à l’autogène, forme une monocoque
d’acier d'une incroyable solidité.

CONFORT et FONCTIONNEMENT SILEN-
CIEUX —Voiture spacieuse ct vaste, Supplé-
ment d'espace dansla carrosserie, grâce au formal
compacl du moteur sous le capot. L'effet plus
souple de longs ressorts chanfreinés, à nouveau

graissage sous pression, ajoute au confort de
l’Equilibre Médian du Roulement. De nouvelles
méthodes de montage du moteur et de la carros-
serie la rendent aussi plus silencieuse.

Intérieurs complètement

Nos

Le

  
CHEZ LE PLUS PROCHE DÉPOSITAIRE FORD



 

 
 

 

 

 

! LOUIS GRAVEL

No. .

| Le vendredi 13 novembre s'etel-

lgnaiît doucement dans le Seigneur.

à l'age de T2 ans, M. Louis Gravel,

5 ; (nous blessions votre modestie bien [époux de Dame Malvina Henault.

St-Barthélemi ‘connu en rappelant quelques-une [1 laisse pour déplorer sa perte, Ou-

ee de vos qualités les plus saillantes. (tre son épouse. ses enfants: Sseur

RETRAITE

Notre grande
est commencée

retraile paroissiale
depuis dimanche

soir, pour se continuer toute lu se-

maine. Te]  qu'annoncé, le révé-
rend père Lorenzo Gauthier, c.s.v,
curé du Christ-Roi de Joliette, en

est le prédicateur. C'est un privilè-
ge exceptionel pour les fidèles d'a-
voir un tel guide pour diriger leur
examen de conscience annuel et
nous remercions cordialement no-
tre Pasteur qui a eu l’excellente
idée d’inviter ce brillant conféren-
cier.

SEANCE AU COUVENT
“Les chrétiens aux lions’, drame

en trois actes, vient d’être interpré-
té par les demoiselles du couvent
d'une façon surprenante. Les quel-
ques (privilégiés qui ont pu assister
aux représentations de mercredi et
de samedi, ont pu juger de l'énor-
me somme de travail exigée pour
obtenir un pareil résultat. Nous
prions les dévouées religieuses et
les actrices d'accepter nos cordia-
les félicitations. Parmi les ancien-
nes qui out prété leur oncours il
convient de mentionner: Mlles Ger-
trude Michaud, Claire Landry, Ma-
deleine Valois et Suzunne Barrette.
Les jeunes Marguerite Lavigne et

Nous disons avec le poète:

“La louange vous embrasse:

La craindre, c'est la mériter.”

A part notre reconnaissance,
nous vous avons souhaité longue vie
et bonheur. Epouse modèle, mère
de famille au dévouement inlissa-

votre charmant garçon
voudrions bien voir au
nous ve soir) et votre incompara-
ble demoiselle de s'unir à nous
tour demander au Maître de la vie
de vous conserver longtemps à l’af-
fection des vôtres et à nos oeuvres.
Et, lorsque toute courbée par les
ans, vous vous préparerez pour le
grand voyage, vous pourrez dire
avec saint Bernard: “Je me suis ap-

pliqué avec le (plus grand soin à
BIEN FAIRE toutes choses. Dieu ne
récompense pas le VERBE, mais
l'ADVERBE. Le FAIRE lui importe
peu, si le BIEN ne s'y trouve pas.”

Et pour vous laisser un gage de

(que nous
milieu de

ger souvenir viennent souvent vous

Barthélemi. 

ble, nous prions votre aimable mari, ‘

rappeler que vous
meilleures amies que:

Les Dames de Ste-Anne de St- |

 

|
Ï
|

Hélène Mercure ont révélé au pu- Trop émotionnée pour

blic un réel talent et promettent clle-mêne à ce témoignage d'amitié. |
beaucoup pour l'avenir. l'héroïne de lu fête pria M. le cha-

De charmantes petites ont inter- noine M. M. Clermont de la rempla-

prété une jolie savuète: “Les petits cer. M. le curé fit remarquer que

philosophes”. La comédie en un uc- [c'est comme pasteur qu'il est pré-

te “Un rat dans un manier” fut un sent ce soir et pour mettre bien é-
france succes et Miles Henriette |vidence tous les services que Mme
Plunt+ et Fernande Bérard peuvent | Landry rend à la paroisse, Puis, il

se vanter d'avoir déridé l'auditoire, jremercia les dames présentes de leur

 

“Grand” mère éplorée”, par Louise
Mercure et “Conquête d'une rorte-
resse”, pur Madeleine Sylvestre, |
servirent  d'intermèdes res dis-
trayauts. Caôturez !e tout par nn|

impressionnant tableau vivant et
vous avez la plus intéressante séun-;
ce donnée par le couvent depuis de|
trés nombreuses années, A la des!
mande dé plusieur= personnes. il est

rumeur qu'il y aura répétition de vo
YTOGrHIDME SOUS pet.

CHEZ MADAME LL
MATRESSE
\ l'Iimproviste, Cavalier son ]

logis rar nue trentaine de jolivs da-!

mes qui s'en viennent vous souhaiter

\

voir

 
un joyeux a'iniversaire, voilà ce qui.

s'appelle un  suiprise-partyv”. Le

cas est arrivé à madame Eugène:
épouse du maire de St-Bar-

Jeudi soir dernier, ln cho-°

rale des Dames de Ste-Anne venait
offrir ses souhaits de bonne fête à
sa dévouée dirretrice. Un superbe

sac-i-main, contenant une généreuse|
enveloppe.  accompagnait adresse
suivante qui tut lae par Mme Edm. |
Brissette: i

|

Landry,
thélemi,

\ MADAME ENGENE LANDRY,
Didectrice de la chorale des
Dames de Ste-Anne, |

|

|

3Jien chère dame.
À l'occusion de votre anniversai-

re, veus permettrez à un groupe de
vos meilleures amies de de St-Bar-
thélemi de venir vous témoigner
leur affectueuse reconnaissance et
vous ‘présenter leurs souhaits les
plus sincères de longue vie et de
bonheur parmi nous.

“La reconnaissance est la mé-
moire du coeur” a-t-on dit, Nous
nous souvenons, bien chère amie.
de vos patients efforts pour former
la chorale des dames de Ste-Anne,
de votre grand souci de la placer

parmi les belles organisations de la
paroisse, Faisant sourde oreille à

certains dièzes et bémols mal pla-
cés de vos musiciennes, vous repre-
nez avec sourire la partition
manquée. Vous avez réussi et
c'est un tour de force paraît-il — a
maintenir l’esprit d'harmonie parmi
nous, qui sommes parfois portées,  nous Yavouons bien humblement, a

lancer de piquants "petits coups dej nous apportent MM. Marcel Lepine,
langue. Et chaque exercice est pour:
nous une récréation que nous atten- ;

à l'autre. Nous nous souvenons de
votre accueil sympathique en toutes
circonstances et du bon mot qui di-1 direction:
rige ct réconforte, Nous nous sou-
venons de votre piété agizsante, de
Pintérêt massionné que vous portez |
à nos oeuvres paroissiales, et nous
vous disons du plus profond de,
nous-mêmes Un immense merci, To-;
lérez donc, très chère amie, quel

!
dons avee impatience d'une semaine |

bon coeur et de leur esprit d'union,
Mme Edonard Béland. organisatri-
ce en chef. u certainement dù pren-
dre une henne partie des compli-
ments...

Et les cartes se mirent a... dan-
ser. Une qartie dé euchre animée

donna de résultat suivant: ler prix:
Mme Cyrille Bernier: 2e prix:
Mme Adolphe Sylvestre: 4e prix:
Mine J.-Bie Marchand;: présence:

Mme Wilfrid Sylvestre: consolation,
Mme Alb, Côté. En attendant le
succulent goûter, apporté tout pré-
ware par les dames. divers chants

vinrent égaver la soirée, À part les
dames déj nommées, étaient pré-

sentes:

Mesdames Damien Mercure, J.-A.
zarrette, Flavien Dumontier. Auto-
niv Lavigne, Alex Brière, Barth. Mi-
chaud, Ph. Desfossés, Joseph Mer-
cure, Joseph Sylvestre, Cyrille Ber-
nier, Hector Sylvestre. Armand Bou-

cher, Onésime Barrette, J.-C. Syl-

vestre, Wilfrid Sylvestre. Wilfrid
Brûülé, Avila Plante, Rodrigue Syl-
vestre, ete... Mlles Suzanne Bar-
rette et Blandine Lufontaine ser-;
vaient aux tables. !

A L'ECOLE D'AGRICULTURE DE

ST-BARTHELEMT

  

Mercredi le 18 novembre, eut
lieu à l'Ecole d'Agriculture la pre-
mière réunion des membres du Cer-
cle St-Donat. pour la période d’é-
tude 1936-37.

Sous la direction du président in-
térimaire, M. Jean Laroque, la sé-
ance est conduite avec entrain:
c’est d’abord M. Iréné Adam de No-
tre-Dame-de-Lourdes qui, en peu de
mots, nous énumère et nous décrit

les caractéristiques d’une honne lai-
tière; si on en juge par le peu de
questions qui lui sont posées, M. A-
dam est convainquant.

M. Réginald Boucher de St-Am-
broisé n'est pas moins convaincu
quand il nous parle de l'importance

de l'égouttement des sols et des
moyens utilisés pour y réussir.
Vous avez raison mes vieux, é-

gouttons énergiquement, sélection-
nons serupulensement. nous nous re-
poserons ensuite en écoutant les

quelques numéros récréatifs que

Georges et J.-Marie Forest,
Riopel et Georges Brault.

Puis on choisit un nouveau prési-
dent, M. Réginald Boucher.

Voici donc le nouveau bureau de

Prés, Réginaud Boucher,
V.-Prés. Georges Forest, Secr. Pier-

ve Brissette.

Ensemble les gars. faisons-nous

forts, car, nous dit-on, la mnladie
du siècle c'est la faihlesse.

Sylvio

“vel,

“Gravel,

Lucien Gravel. M. et

|A.-A.

; Révérendes Soeurs Néomise, Sr Al-
; fred du

répondre | vangéliste. de l’Hospice de la Pro-!
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Maskinongé

et NERAHLLES DEM,

 

|Néomise (Lédia) de l'Hospice due la
i Providence a Louiseville; Louis-Jo-

| suph, demeurant sur le bien pater-

‘nel; Angelbert, de St-Justin, Thérè-

| se et Jeanne; ses frères: Frangois-

| Xavier, de Maskinongé et Arthur,
de St-Zénon; une soeur: Mme Adc-

lard Rondeau. (Adélina) de 'Abi-

| tibi. ;
La levée du corps fut faite par M.

Te chanoine E. Panneton, aumo-

nier de l'Hospice de la Providence à
Louiseville. Le service fut chanté

par Mgr J.-F. Béland, P.D., as-
sisté de MM. les abbés Dionis Géli-

nas et André Morin, comme diacre

et sous-diacre.
Les porteurs étaient: MM. Joseph

Lafrenière, Maxime Vanasse, Cbs.-

Ed. Vanasse, Arthur Lemvyre, Phi-
lippe Iebeau, Jévémie Désaulniers.

La quête fut faite par MM. Irénée

Gravel et Georges Dufresne. neveux

{du défunt. On remarquait au choeur
M. le Chanoine E. Panneton, de
Louiseville, M. l'abbé Joseph Gre-
nier, curé de St-Justin, M. l’abbé 

notre sincère affection. que ce lé-/Caumartin. curé de St-Zénon.

 

|
I

Ste-Ursule
M. Hervé L. Philibert. de Ste-E-

Hisabeth de Joliette, en visite diman-

che chez Mlle Lina Trudel.
M. et Mme Martial Thisdel, de

Louiseville, étaient en visite chez
M. Wilfrid Pichette, dimanche der-
nier. La messe des morts fut très bien

n'avez pas de exécutée par la chorale de Maski-

inongé.
Assistaient aux funérailles: Les]

Sacré-Coeur et Sr Marc-F-

 

vidence,
Edouard
thur Poirier,

Louxseville;: M. «e: Mme,
Hénault. M. ect Mm~ Ar |

MM. Evangéliste et!

Louis Brissette, M. et Mme Joseph
Hénault. M. et Mme Georges Du-
fresne. Mlles Germaine et Blanche
Dufresne, M. ct Mme Onias Héi
nault. M. L. Laterrière, tous de:
st-Félix de Valois: M. et Mie Hen-;
ri Hénault. M. Alexis Martineau, de
S1-Cléophas: M. et Mme Arthur

Gravel, de St-Zénon. Mile Gisèle
Gravel. M. Gérard Bordeleau, de

St-Nuréisse, Mme Donat Lambert

des Trois-Rivières: AM. J.-E Gra-
de Montréal: Mme Edouard |

Mile Germaine Gravel, My
Irénée Gravel. M. et Mme

Mme Alfred |
«t Mme

“Gravel. M. et Mme Adéodat Caron.
(M. et Mme Hector Caron, Mlle Pau-

line Caron, M. Roland Paquin.’
Mile Laurette Paquin. M. cet Mme
Noé Vuanasse, M. Napoléon Trudel
M. et Mme Théodule Lemvre, Me

Marguerite Lemyre. M. et Mme J.-
E. Champagne. M. et Mme Paul-A.
Poirier, tous de Louiseville: Le no-
taire et Mme J.-E. Langlois, M. «t
Mme Lucien Marchand, M. et Mme
Adéodat Lafrenière, M. et Mme Jo-

seph Plante, Mile Gertrude Plante,
tous de St-Justin: M. et Mme Wil-
frid Lafrenière, de St-Alexis des
Monts: M. et Mme Louis Bélair. M.
Hector Plante. St-Barthélemy; Mile
Pierrette Gravel, Joliette: Dr L.-F.
Caron, Dr R. Bernèche. Notaire J.-

Lemyre. M. et Mme J.-I.

Désaulniers, M. Alfred Livernoche,
Mlles Albina et Blanche Liverno-
che, M. et Mme Alfred Doyon, M.
et Mme Philippe Lebeau, Mlles Au-

nette et Françoise Lebeau, M. Ho-
norius Lafrenière,e M. Antonio Ca-
ron, Mlles Caron, MM. Honorat et
Léonard Paquin, M. et Mme Joseph
Vincent, M. Jean-Marie Vincent, M
J.-Bte Grenier, M. et Mme Alcide
Grenier, M. et Mine Roméo Lafre-
nière, M. et Mme F.-X. Gravel, M.
et Mme Alide Gravel, M. Lucius
Gravel, M. Isidore Gravel, M. Phi-
lias Carle, Mlles Carle, M. et Mme

Louis Bergeron, MM. Joseph et Ro-
sario Lafrenière, Miles Célina et Ca-
roline Lafrenière, M. et Mme Emile
Grenier, M. et Mme Maxime Vanas-
se, MM. Philias et Doria Boucher,
MHe Yvonne Boucher, Miles Laure
Bélair, Madeleine Granger, Mme
Lactance T.amarche, Mlle Hébé Ga-

liteault, Mlle Albina Valois, M. et
Mme Gilbert Lajoie, M. et Mme Na-
poléon Pratte, MM. Joseph et Paul
Rinfret, Mlle Marguerite Carufel,
M. et Mme Omer Déziel, Mme J.
Rainville, Mme J. Denommeée, Mme

Chevalier, MMe Cécile Chevaier, M.
P.-E. Casaubon, M. Edonard Fré-
chette, M. et Mme Clovis Fréchette,
M. Arthur Fréchette, Mme Antoine
Fréchette, Mme Joseph Carufel, M.
et Mme Médard Lafrenière et heau-
coup d'autres.

Le char funèbre était conduit par

M. Napoléon Carufel. Les funérail-
les étaient sous la direction de M.
J.-Alcide Temvyre.

La famÿle a reeu plusieurs t4}6-

grammes, offrandes de messes. bou-
miets spirituels et un grand nombre Le Bureau de Direction. d'autres témoignages de symipathies.  

Mlle Thérèse Julien de St-Paulin
en promenade chez M. Louis Lam-
bert, son oncle.

M. Arthur Plante de St-Bernabé,

en fin de semaine chez son père M.
Jos. Plante.

M. et Mme Emile Taterreur de
St-Iéon, en visite chez M. et Mme
Denis Juneau.

ACTIVTTES DE L'T.S.
L'officier médical de l'Unité sa-

nitaire donne cette semaine la troi-
sièème injection contre la diphtérie
aux enfants d'âge scolaire.

RETRATTANTS
Un groupe de jeunes gens

d'hommes mariés se rendront ectte

semaine au Cap de la Madeleine.
pour v suivre les exercices de la re-

Pinitiative tout en
tous les fruits spirituels

ont droit d'attendre.

190-HEURES

Notre Ecole Normale vient de | asin, trois frères: Darius, Joseph.
clôturer ses “Quarante - Heures “| Théophane et trois soeurs: Airc}
par uno grand’messe solennelle {Thérèse et Laurette.
chantée par ses doyennes. Durant

ces heures bénies, Religieusrs et é-
lèves firent monter vers le Ciel.
comme un encens réparateur, leurs
hommages et leurs adorations an
Dieu de l'Eucharistie. L'heure sain-
te de Samedi soir fut
les garcons du Jardin de l’Enfancr

et préchée par M. l'abbé Pierre
Boulay. aumônier: dimanche. la se-
conde heure-sainte. fut préchée par
M. Tabhé E. Hamelin. Principal.

Ie public était invité à cette der-
nière cérémonie et remplissait à
pleine capacité la vaste et spacieu-
se chapelle,

Ces premières quarante-Heures

célébrées en notre nouvelle chapel-

le resteront a jamais mémorables.

SOTREE
Les dames et les vieillards de

l'Hôspice de la Providence ont fêté

 

  
  

   

le jeudi,

jeudi dernier leur vénérée patronne
Ste-Elisabeth. A cette occasion yy
magnifique banquet leur fut servif

Dames
pour

Dans l'après-midi, les
Charité se réunirent

de
rendre

comipte de leurs activités de 1'ap.§
le curé Baril, retenu à sanée,

chambre par la maladie fut rem.

placé par M. l'abbé E. Hamelin, qui

donna une charmante conférence,
et

sement ces dames charitables et
leur conseilla de continuer à
cher dans un sentier si bien battu.

M. Fernand Jourdain, de Shawi-
gan Falls à rendu visite à Mlle si
monne Bergeron, inst. dimanche

“dernier.

“Mme

et

‘traite fermée. Nous les félicitons de |

|

|
|

 

chantée par’

i
|
|

|

St-Didace

Dimanche dernier,

et Mme Siméon
Charles-Edouard

Montréal, Mme Julien
Joliette.

De passage

douard St-Cyr, dimanche
Miles (Cecile et Rosa St-Cvr,

Alphonse et Napoléon Doyon.
Est décédé presque subitem

en visite che:
M. Barrette,

Lavallée, «©

chez M. et Mme
derni--

Ma,

ot

leur sovhaitant  Gupriel Sarrasin, fils de feu Jao
qu'ils en! gurrasin et de Léonu

laisse

Nox plus sincéres sympathies oo
taille en denil.

 

I

termina en félicitant chaleureu-B

mar

M. e
Barrette, dy

Lajoie.. Le

défunt n'avait que quinze ans. Î
pour pleurer sa perte, su 1-8

re, son grand'père, M. Aimédée Sar-
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La colonne de beauté

Cousine Blanche

Dsplômée de l'Université de Beauté  

 

   

 

   
EUX MOYENS D'ETRE JOLIE
SANS QU'LL EN COUTE UN SOU

Deux moyens que je connais

d'étre jolie ne doivent rien aux chi-
mistes et ne coûtent même pas un
ou! L'un de ces moyens est la gai-
tà — l’autre est le repos!
Vous avez sans doute remarqué,

daus voire entourage, certaines de
vos amies dont l’apparence est su-
perbe lors de ce qu’elles appellent
leurs “bons jours”, mais qui tom-
bent dans la médiocrité dès qu'elles
sont vexées, soucieuses ou boulever-
zées à la suite d'un incident désa-
gréable, peufzétre, mais de peu
('importance.
La gaîté vaut mieux pour la beau-

‘6 que tous les cosmétiques qui se
-endent en boites, en tubes ou bou-

‘eilles! Une personne intelligente—
même une personne tout-à-fait or-
dinaire — peut, si elle s’en donne
a peine, modifier considérablement

son caractère... et acquérir ainsi
u- charme plus durable que celui

que pourrait lui assurer tous les
-osmétiques au monde.

TOUT VA MIEUX QUAND ON NE
SE FAIT PAS DE BILE

Je sais que lorsque je suis heu-
couse, mes yeux (pétillent, mon

‘cint est meilleur et (j'en mettrais
…ù main dans le feu) même ma coif-

ore semble mieux convenir à mon
xenre! Quand je suis dans cet état
L'esprit. l'application du peu de ma-
auillage dont je fais usage, semble
lus facile et plus efficace que lors-
sue je broye du noir et que la tâche
,uotidienne des travaux domesti-
(ges me semble une corvée. Lors-

uv je me lève dans un tel état d’es-
rit jai vite fait de me faire “une
Shon” —— car je sais que mon bra-
homme de mari est plutôt enelin

1 voir tout en noir et que ma tâche

:=* de lui relever le moral.

IL FAUT ETRE MATINALE
L'autre embellisseur, c'est le re-

,ù3 — car si l'on ne prend pas un

repes suffisant et régulier tous les
aides de la beauté qui encombre la
“ble de toilette — crèmes, lotions

:t rouges — ne servent pas À grand
“hose. même quand on les applique

avec le plus grand soin. Je n'hésite
us à déclarer que si j'avais le choix
tré une existence qui exigerait à
sicoucher tard tous les soirs el
Le oxistence qui me forcerait à é-

hers du lit dès les sept heures
Ms les matins et couchée dès les

dx heures du soir, ce dernier mode
le vie aurait ma préférence sur ie
ts émier - du moins jusqu'au jour
va je me déciderait de devenir ré

vdement vieille! Naturellement.
comme tout le monde, j'aime à al-
ivr à une soirée dansante ou à un
bridge de temps à autre — mais
’’est précisément parce que ces sor-
t'ez sont ocasionnelles qu'elles me

“6pt plus agréables que si ma vie
¢ ait foite d’une ronde constante de

piisirs nocturnes.

FVITEZ DE VOUS METTRE EN

COLFRE
11 me faut au moins huit heures

de sommeil par nuit — et c’est ce
qu’il faut à toutes les femmes qui
veulent avoir bonne mine, sans quoi
gare aux signes inévitables de la fa-
tigue: les rides, les yeux cernés…les

inupatienses et leg colères qui font
vite perdre à une femme l'affection
des siens.

Je suis une de ces heureuses qui
peuvent s'endormir dès qu’elles met-
tent leur tête sur leur oreiller et je
lors à poings fermés jusqu’au mo-

ment où le réveil sonne le lendemain
matin. Les personnes moins heu-

reuses que moi (qui au dire de mon
mari n’ont pas de nerfs) doivent re-
courir au besoin à des moyens arti-
ficiels pour calmer leurs nerfs et
s'assûrer Un repos réparateur, sans

«oi elles courent le risque de de-
Yrnir la proie de cette maladie que
l'on appelle l'insomnie.

L'important, pour une
nerveuse lorsqu'elle se met au lit,

vost d'assurer la chaleur de ses
Pieds. T1 peut sembler étrange que
la chaleur des extrémités pédestre
Miisse affecter le somemil — mais
cost un fait indiscutable. Si vous
avez pag un thermophlasme élec-

nue (electric pad) recourez au
sac à eau chaude. Buvez un verre

de lait chaud (que ce soit du lait
ton préparé ou du lait malté), de

personne

cacao, de thé de boeuf ou tout au-
tre breuvage chaud qui vous plaise.
Mais n’avalez pas ce breuvage d'un
trait. Buvez-le lentement, à petites
gorgées, au moment de vous mettre
au lit.

Comme dernière précaution pour
vous assurer une bonne nuit de
sommeil, humectez un mouchoir, de
quelques gouttes d’ne bonne eau de
Cologne et placez-le sur votre front
de maniére a vous couvrir les tem-
pes.

Si après cela vous ne dormez pas
vite, allez voir votre médecin,

qui étudiera votre symptôme et vous
dira quoi faire pour vous assurer le
sommeil dont vous avez besoin pour
paraître à votre mieux, pour calmer
vos nerfs et pour que votre état
physique vous permette de mener

une vie agréable pour vous-même
comme pour ceux qui vous entou-
rent.

CONSEILS AUX EMPLOYEES DE
BUREAU

Une des raisons pour lesquelles
certaines employées de bureau dor-
ment mal, c'est qu’elles ne prennent
Mas assez d'exercices. La marche
et la danse sont deux des meilleurs
exercices. Non seulement ils Aacti-
vent la irculation, mais ils amélio-
rent votre ‘ligne”. De plus leur
pratique est suivie d’une fatigue
saine qui est indispensable comme
préparation à un sommeil profond.

Si vous le pouvez, pratiquez l’un
ou l'autre de ces exercices où

même pratiquez-les tous les deux, a-
vec modération. Un conseil cepen-
dant, ne dansez pas trop après mi-
nuit, Souvenez-vous que la danse
est aussi plaisante avant les petites

heures qu'après. Le vieux dicton
“qui veut une heure de sommeil a-

vant minuit en vaut deux après” est
plus vrai qu'en notre ère de sceptis-
me. on le croit généralement.

Si vous désirez des renseigne-
ments sur l'obésité, la maigreur. le
développement du buste, l’enlève-

ment des poils follets, votre poids
normal, les mesures praportionnel-
les à votre grandeur. les soins des
mains ou autres questions de ce
genre n'hésitez pas à m'écrire en
incluant un timbre de 3c pour frais
de poste et je vous ferai parvenir,

dans le plus bref délai (possible. la
réponse que comporte votre ques-

tion ou l’imprimé qui vous intéres-
se, Notez bien que ce service ne
coûte rien aux lectrices de ce jour-
nal, ni ne les oblige en rien.

Adressez simplement vos

à “Cousine B'anhe” 197 ouest,
Ste-Catherine, Montréal.

Ceres 73laide

LES TAXES ET LEUR RE-
PERCUSSION SUR LA
CONSTRUCTION

lettres
rue

 

 

Dans une autre colonne de
ce journal nous insistons sur
l'importance qu’il y a de rem-
placer les taudis par de bonnes
habitations. Cependant il existe
actuellement à plusieurs en-
droits un facteur qui découra-
ge l’initiative privée: je veux
parler des taxes excessives.
Dans certaines grandes villes
de notre province les taxes
sont tellement élevées que les
ciloyens n’osent construire des
immeubles, dont les revenus
ne serviraient qu’à payer des
impôts municipaux: beaucoup
d’entre eux même s’éloignent
de çes villes et vont demeurer
dans les banlieues. Aussi l’in-
dustrie de la construction n’a
pas jusqu'ici pris la part qu’el-
le devrail avoir dans la reprise
des affaires.

Le problème des taxes n’est
pas facile à résoudre: les vil-
les ne peuvent s’exempter de
payer les dettes qui se sont
accumulées souvent sans rai- 

son, Pour avoir négligé de sur-
veiller l'administration de la
chose publique, le contribua-
ble se voit écrasé par des im-
pois de plus en plus lourds et
l'ouvrier demeure inactif par-
te que son conciloyen ne croit
plus faire un emploi lucratif
de son argent en ‘levant des
immeubles. Quoiqu’on en dise,
l'appät du gain sera pendant
longtemps encore le mobile le
plus puissant pour stimuler
l'esprit, d'initiative des êtres
humains: c’est d'ailleurs un
principe que les maîtres du
communisme russe onl élé for-
tés de reconnaître en accor-
dant, à certaines catégories de
paysans le droit de vendre
leurs produits sur cerlains
marchés. D'un autre côté il ne
faut pas permettre à l’individu
de saisir loutes les occasions
possibles de faire des profitsil-
limités au détriment de la so-
ciété.

Espérons que les difficultés
présenles ne seront pas trop
vile oubliées et. que les admi-
nistrations publiques éviteront
de répéter les gaspillages com-
mis en certains milieux.

Je dois ajouter que ces con-
sidérations sur l’étroite rela-
tion existant entre la taxalion
et l'activité de la construction
ne visent pas l’éfat financier de
la ville de Donnacona.

) JEAN SANS-PEUR.

Guillaume 11, parlant au maire
d’Aix-la-Chapelle: “Nous avons beau
être des hommes modernes, pleins
de vitalité et apres au gain, jaffir-
me que quiconque est perdu qui ne

milien et G.-Aimé Rocheleau, M.
Ovide Morel, Arthur Fréchette, Si-
nai et Germain Champagne,

hert et Juliette Dauphin, M.

Lionel Champagne, M. Henri et

Mlle Cécile Fréchette, MM. Eusta-
che, Frédéric, Cnarles, Paul-E., Pel-

land, Oriand et M.-Ange Roch, MM.
Raymond, L.-Philippe, Maurice et

Roger Ferland, M. et Mme Emile
et M. Philibert Poirier,
DeGrandpré. Paul-Aimé et

nael Roch, Léonard, J.-Berthe, Ra-
che] et Gisèle Denis, M. et Mme

Fdmour et Cléophas Denis, Fridolin
Ferland, M. et Mme Jos et I.s-Ca-
lixte Pelland. Rémi-Paul et Julien
Pelland, Benoit DeGrandpré, M. et
Mme Barthélemi et Mlle Jeanne
d’Arc Lavallée, M. et Mme Jos Pa-

rent, M. et Mme Arthur Lavallée,
MM. P. Fafard, Germain, Romain,
Ravhel et Darie Fafard, Mile Alida

Natha-

Roch, M. et Mme A. Roch, M. et
Mme H. Champagne, Mlle Lucienne
Dauphin, M. et Mme J.-A. et Mlle
Thérèse Aubuchon, M. Louis Rous-
seau, MM. [Mamien, Paul, Martial
Coulombe, Jozeph Guilbeault, M. et
Mme Hormisdas et Mes Blanche et
Irène Dauphin, M. Paul Lafrenière,
Bernard Ferland, Mlle Brigitte Gin-
gras, Roland DeGrandpré, B. Bou-
tin, L. Marcil, Louis Chevrette, Ra-
oul Roy, Mérildé Rondeau, Marcel-
lin Marcoux, Lucien Roch, Avila
Houle, Nap. Poulette, Viateur Che-
vrette, Pierre, Azarie et Rosario La-
vallée, R.-F. Sylvestre, M. et Mme
Azellus Lavallée, Oscar et P.-Aimé
Rondeau, Paul et Gaston Poirier,
M. et Mme E. Guilbeault, Berthe,
Aline et Fleurette Lafrenière, Mme

Adélard et Mlle Lauriane Poirier,

Philippe:

; chine,

 

vallée, Mlles Robertine, Viateur, E- MM. Rosaire et Lionel Chartrand

|
Cuth- CH

et | suivants:

Mme J.-C, Bourgeault, M. 41 Mme Ofitandes de messes:

et nombre d’autres. ;
Les membres de da famille ont Te-

les témoignages de sympathies

Dr J.-P. Laporte, M. Jos-Edou-
ard Laporte, Mme Arthur Lafontai-
ne, Dr EK. Laporte, Mme J.-A. Ma-
gnan, Dr Ls-Philippe Laporte.
sympathies et. Bouquets spirituels:
M. et Mme Adrien Ducharme, M.

et Mme Ovide Laporte, Mme Paci-
‘que Fafard, les Religieuses et les
Elèves de l'Académie Savaria, Ins-
titutrices et les Elèves de l’école
No. 5, Les Elèves du Pensionnat La-

M. et Mme Jos PeHlund, M.
et Mme Cléophas Denis, M. et Mme
Alpha Champagne, Mlle Flore Cham-
pagne, M. Roger Laporte, M. et
Mme A. Poirier, M. Adulbert Fa-
fard, M. R.-Paul Pelland, M. et
Mme P. Asselin, M. et Mme Roméo
l.avallée, M. Camille Ducharme, M.

et Mme P.-A. l.avallée, M. et Mme
Rodolphe Lapoife, M. Ls-Jos La-
porte, M. Dominique Fréchette, M.
Edmour Denis, Mme Vve E. Lapor-
te, Mlle Gilberte Laporte et ses élè-
ves, M. Hormisdas Dauphin, Famil-
le Conrad Dauphin, M. Iréné Syl-
vestre, M. Henri et Mlle Cécile Fré-
chette, M. et Mme J.-Louis Poulet-
te, M. et Mme Welly Laporte, M.
et Mme A. Parent, M.et Mme Ls-
Henri Pagé, M. Auguste Laporte, M.
et Mme Jos-Edouard Laporte, M.
Is-C. Pelland, Mlle Brigitte Gin-
gras, M. et Mme Horace Dubeau,
M. et Mme O. Lafontaine. M. et
Mme J.-A. Magnan.

La famille Laporte offre ses sine
cères remerciements à tous ceux qui
lui ont témoigné de la sympathie
dans son deuil récent.

 

  fait pas de la religion la base de
sa vie.”

St-Norbert
Décès, —

blement à sa demeure, M. Arthur
Laporte, époux de Cordélie Lapor-
te. 11 laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, plusieurs enfants:

Mme G.-N. Pelland. (Yvonne), Ro-
‘doiphe, P.-Avila,. Mme J.-A. Ma-
gnan. (Ernestine), Adrien. Jos-Ai-
mé, Edouard et Ernest; ses petits-

enfants: Claire et Marcel Laporte,
Réal, Lucille, Jacqueline
Guy, Pauline, Claire. Simonne, Ma-
deleine Magnan; ses soeurs: Sr M.-
Jos-Ernest, sous-directrice à
démie Savaria. Mme Dominique Fré-

François et I.s-Calixte, plusieurs
neveux et nieces.’

Les funérailles curent lieu dans
l'église paroissiale le 14 novembre.
La levée du corps fut faite par M.
l'abbé G. Malo, vicaire. Le service
fut chanté par M. le Curé H. La-
marche, assisté des abbés G. Malo
et Maxime Piette. vicaire a Saint--

Cuthbert.
Les porteurs étaient: MM. Louis-

Joseph. Clovis et Cléophas Laporte,
Dominique Fréchette, Conrad Dau-
phin et Louis-Henri Pagé. La col-
lecte fut faite jpar MM. Jos-Edouard

et Calixte Laporte.
Dans le cortége, en plus des pa-

rents déjà mentionnés, on pouvait
remarquer les SS. de Ste-Anne et
leurs élèves, Sr M.-Jos-Ernest, Sr
M .-Pierre d’Avila, M. et Mme Au-

guste Laporte, Dr J.-P. Laporte,
MM. et Mmes Clovis. Cléophas, Ro-

dolphe, Pierre-Avila, P.-Auguste, J.-
Edouard, Ls-Joseph. Mme Dr G.-E-
tienne, Vve Emile Laporte, M. Ls-
Calixte, MM. et Mmes Victorin, Lu-
cien, Jean-Julien, C.-Hector. Welly.
Philippe, Bernard, Emile, MM. Hil-
dége, Gabriel, Emilien, Antonio,
Léo-Paul, Etienne, Fernand. Ro-
bert, Martial, Jos, Alfred et Fran-
cois Laporte, Mlles Gilberte, Jeanne
d'Arc, Georgette. Madeleine, Valen-

tine, Renée et Mme Ovide Laporte,
M. et Mme G.-N. Pelland, M. et
Mme J.-A. Magnan, M. et Mme
Conrad Dauphin, Onésime, Antoi-
nette, Lucien, Rose-Yvette, Fernand
et Rosaire Dauphin, M. et Mme
L. Henri Pagé, M. et Mme Alfred
et Mlle Cécile Pagé, M. et Mme J.-
A. Lafontaine, M. et Mme Domini-
que Fréchette, Milles Yvette, Ré-
jeanne, Evelyne Fréchette, M. et
Mme D. Boivin, M. et Mme Hora-
ce Dubeau, M. et Mme  Herace
Champagne, M. et Mme Omer Ron-

deau, M. et Mme C.-E. Lafrenière,
Milles Lucie et Luména Roch, M. et

Le 12 novembre s'éteignait paisi-

Pelland. |

I'Aca- |

chette (Eugénie). Mme Arthur La-!
fontaine. (Cécile); ses frères: MiM.
Joseph. Edouard. Louis-Joseph.

|

!

fait veut dire Confort.

Chemises, Calecons,

coupe populaire “Nucut”.

 Mme P.-Arcade et Dominique La- 
 

Dans les sous-vêtements
PENMANS, vous avez ce confort qu’apporte une confection
soignée, et la ouate protectrice,si douce contre la peau et si chaude.
Le nom Penmans vous garantit une longue durée satisfaisante.
Ne manquez pas de voir la marque Penmans: c’est votre
garantie de satisfaction. Les sous-vêtements ouatés Penmans
sont fabriqués ici dans la province de Québec. Trois genres:

Combinaisons,

   

SOUS-VETEMENTS
CONFORTABLES AU
TRAVAIL OU AU JEU

@ Pour le travail comme pour le sport, un sous-vétement bien

ouatés

Aussi dans la nouvelle

  
PFQ3936

SOUS-VÊTEMENTS OUATÉS



 

 

 

 

 

 
 
 
 

    
   

  

  

  
  

icé, dans leur paroisse, à je-
bases’ d’une société coopéra-

   

    
évident que nous ne pour-

jpas aller partout. surtout à
spoque de l’anmée où les voya-
Onimencent à se faire un peu
fficilement que durant la bel-

3 mais tout de méme nous
ommes arrangés pour que la

rt des cas, Un propagandiste
Coopérative aille discuter sur
“des avaniages d'une organi-

coopérative.
v à des gens qui n'envisagent

ne seule branche de nos neti-

65 et qui voudraient limiter à
el ou tel besoin partienlier le
amp d'opérations de leur future

séociation. Je crois que c’est une
rreur: et bien qu’il soit fort à jwo-

508 d'avoir une activité principale,

  

 

           
      

    

 

       

  

  

 

    

     
  

 

  
  

 

  
  

  

     

   
   

   

        

    

    
    

  
   

    
   

    

  
  

      

   
  

  

  

      
  

     
    
      

id “fe crois qu'il est nécessaire dans

‘ Torganisation d’une société. d’envi-

i sager toutes les possibilités futures.

n effet, combien parmi les sociétés

qui ne devaient s'oceuper exclusive-
“ment que de Ta fabrication du beur-
“ye ou du fromage. sont devenus des
gentres fort importants pour l'ex-
pédition d'animaux vivants à la
Coopérative Canadienne du Bétail.

co D'autre part, des sociétés formées
= æxelusivement pour la production

des grains de semence, font anjour-
d'hui de l’aviculture et possèdent
en même temps une heurrverie coo-
pérative. T1 est toujours Lenups de
fimiter ses activités. mais ji! vautf
mieux laisser comprendre aux menm-
hres que l'on veut faire souscrire
qu'avec le tenyps toutes les produc-
xions agricoles trouveront dans l'as-
3ociation un moyen d'atteindre fa-

gilement les grand’ marchés.
Je remarquais dernièrement par

fe ton de quelques lettres et quel-
ques visites qui nous ont été faites
fci, qu‘il y avait chez certaines per-
zonnes une arrière-pensée de croire
et de laisser croire au public que la
Coopérative Canadienne «du Bétail
“tait une organisation bien différen-
ie de la nôtre et surtout qu'elle pa-
Taissait bien mieux administrée.
Nous sommes au courant de tous
Tes motifs qui font agir ceux qui
voudraient voir la Coopérative Fé-
érée se disséquer ou ‘abandonner
quelques unes de ses activités pour
pouvoir ensuite plus facilement la-
battre. Non! la Coopérative a dif-
{érentes activités qui peuvent paraî-
tre. à cause du nom ou de la fa-
ten dont elles traitent avec le pu-
bhe, être des choses à part: mais
il n'en est rien: el ceux qui croient.
emmme c'est vrai d'ailleurs, que no-

tre filiale la Coopérative Canadienne
du Bétail. est bien administrée.
wauvent en prendre leur parti et
admettre tout de suite que c’est à
cause des directives qui lui vien-
nent de notre Conseit d'Adminis-
trafion et des employés loyaux et
fidèles qui suivent, en tous points.
la marche pregressive de la Fédé-
tée qu'elle obtient tant de succès.
Nous avons aussi à subir l'influence
de certains “trusts” et de
cartaines personnes qui, en hauts

lieux. favorisent son expansion au
dépens des cultivateurs et de no-
tre société. pour demander à nos

  

          

      
    
    
    
    

gens de ne pas se laisser prendre

à de telles sornettes.
i Au lendemain des élections, il

Alllait entendre un peu partout les
réflexions que l'on faisait au sujet
de la Coopérative Fédérée et de ses
activités qui devaient toutes être
déorganisées de fond en comble, se-
fon; 1e gré et le désir de gens qui
n'ont de coopérateurs que le nom.

 

    
  

     

        

 

    

   

  

    

      
  

Des gens qui ne manquent pas

d'activité, se sont promenés dans

  les campagnes en prédisant notre
disparition à brève échéance et ont
escompté un peu trop vite des ré-
aultats qu’ils étaient certains d'ob-
tenir. Cela ne nous a guère émus.
habitués que nous sommes d'enten-
dre sur notre comipte une foule de

  

‘|’de nos- efforts.

 

 
 

le,Toi contin ‘aujour-
‘d'hui “et”’mous- de ‘éontinueërons de:
‘main, “avecle’ “méme esprit,sans |
s'occuper de: guique ce ‘soit, sauf |
du. cultivateur pour.lequel nous’ es-
sayons de donnerle meilleén no
tre temps,de nos: connaissanc

  

| LA: COOPERATIVEFEDEREE
‘QUEBEC FOURNITLES CO

 

    

LP,DESLONGCHAMPS. LES MARCHES

COINCIDENCE
11 y a quinze jours, je prenais la

liberté de dire ici même des choses
qui n'ont pas eu l’heur de (plaire à
quelques intérêts. J'attribuais J’at-
tention sur la relation ‘qui existait

 

BEURRE

Une demande (plutôt limitée, une
plus forte pression de vente de la
part de certains détenteurs ont été
de nature à rendre notre marché
tranquille et nous avons à rappor-

ter une légère baisse de prix.
A la dernière heure, lundi après-

depuis quelques mois entre nos prix midi, le 23 courant, le numéro un
canadiens pour le (porc et le prix (rasteurisé au gros, était coté de

j anglais pour le bacon. Serait-ce 25c à 2514 € la livre.

FROMAGE

À cause de leur maturité plutôt

limitée. les fromages de fabrication

actuelle sout peu recherchés de la
part du marché anglais et pour en
trouver preneur sur notre

simplement par coincidence qu'à la
stite de vet article une tendance à

|la hausse se soit tout de suite ma-
{nifestée dans nos prix du pore alors
que Pon avait certaines raisons de

croire qu'une augmentation n'étaii
pas aussitôt à prévoir.

Ce qui est vrai. dans tous les cas,

  

c'est que notre marché d’exporta- ‘local. il a falln accepter une rédue-
tion n'a pas haussé, et que le nô-ition de prix.
tre augmente de plus d'un demi

LA COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC FOURNIT LES (OM-

MENTAIRER SUIVANTS

sou la livre, alors que les arrivages
suffisent amplement pour les be-
soins locaux.      

  

Aurais-je réellement eu raison SUR LES MARCHES
de dire que “notre marché était { ————

d'au mois un demi son, voire mê-; OEUFS:

me un sou, en bas de ce qu’il de-
vrait être”?

L'émoi qu'a causé cet article en
certains milieux nte porte à croire
que je n'avais pas entièrementtort.
T'ailleurs la Hausse de fa semaine
dernière et colle de cette semaine
ne confirment-elles pas dans cette
manière de voin?

I} intepvient. qu'on ne ld'oublie
pas, dans l'établissement des prix.
{bien d'autres arguments que ceux

A Montréal, nos arrivages d'oeufs

frais ont été très restreintz el
suffisants Tour répondre à la de-
lmande immédiate. Par ronséquent.
i! y a eu rareté au cours des der-

niers jours et dans de telles condi-
tions ce marché a été très ferme et

les prix ont subi une avance de 2e
à 4e la douzaine suivant les diffé-
rentes catégories.
A Québec, la demande a été un

   

   
MENTAIRESSUIVANTS SUR : | VOLAILLES

marché |

in-|

  ABATTUES; 

tues ont été de beaucoup. plus Gon-
sidérables- que
dente. La difficulté à Tes 'écouler, la-
quelle par le fait même ‘a occasion-
né une offre dépassant a demande
et crainte d'une accumulation, les
détenteurs ont été obligés d'accep-
ter une réduction de prix pour cer-
taînes catégories de poulets sélec-
tionnés et rendre ce marché plu-
tôt faib”e el incertain pour les au-
tres catégories.

VEAUX ABATTUS:

Mentréal et Québec:
s’est coutimilée bonne

‘ont été soutenus,

demande
les prix

La

et
 
PORCS ABATTUS

Montréal: Marché ferme el une
hausse de Lac la livre a été enre-
gistrée dans les prix de toutes les
différentes catégories.

Québec:  Murché

 

tranquiile et

prix stationnaires.

       ST
8    PIERRE DE LITLE D'ORLEA

 

|
|
{

|

|
} Pour satisfaire le marché local,

| Dès le début de la prochaine sai-
[son d’incubation. les éleveurs de
volailles de l’He d'Orléans seront cn
“état de satisfaire aux besoing ‘lo-
caux en fait de poussins de qualité,

{ besoin s'élevant à environ 20,000
| poussins d’un jour dont ja majeure
; partie, jusqu'à présent, était impor-
tée d'Ontario.

Voilà l’intéressante nouvelle que

Lesarvivages de volailles abat-

‘la’ semaine jprécé- |

 
 
   

 

   

de la proviice de. Québec
La bureau. d’adm ir

Couvoir comiprend: ‘
te, président; -M. Lé

vice-président; M: Q:

   

secrétaire-trésorier, “de:
St-Pierre, 1.0. MM on eth
J.-N. Létournean;.de.§ amille“et
léonidas Noel, ‘de Sté ronille.     

    
    

   
   
  

   

RAPPORT SUR LES
AU 31 OCTOBRE

 

  

         La Sertion Agricole du Bureau
des Statistiques de Québec, présente
aujourd'hui. l’estimation- “provisoire
de la récolte des plantes raçines et
fourragères en 1936, comparative
Iment à l'estimation finale de 1935.

La récolte de pommes de terre à
12.319.500 quintaux, accuse une
augmentation de 8.6 p.c. sur celle
de 1935: la récolte de navets et de
betteraves à 7,322,800 quintaux, ac-
(ruse Une augmentation de 0.2 p.c.;

la récolte du maïs fourrager à 416-
"900 tonnes. accuse une diminution
de 19.2 p.c.; la récolte du foin à

5,606,100 tonnes, accuse une aug-
mentation de 11.3 p.c.: la récolte
de luzerne à 36,300 tonnes, accuse
"une augmentation de 41.3 p.c.

 
 

NOUVEAU CHEMIN DE FER DANS LA RÉGION MINIÈRE DU NORD-OUEST DE QUÉBEC
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J4rrentage du nouvel embranchement du Canadien National dans

la riche région minière de l'Abitibi, au sud du Transcontinental, est
terminé et les travaux de construction commenceront dans quelques se-maines. La nouvelleligne s'étendra de Senneterre 2 Rouyn et mesurera 100%milles. Elle complète un circuit déja commencé par la construction deVembranchement Taschereau-Rouyn, le Canadien National ayant été lepionnier de cette région minièr dont il a facilité ensuite le développement, Non seulement l'arpentage de la ligne a été complété, mais des sou-missions ont été demandées pour le nettoyage de l'emprise et la constructiondu remblai, des ponceaux et des assises de ponts, ces travaux devant êtreterminés à la fin de la saison de 1937,

Le nettoyage de l’emprise se fera cet hiver.
au ballastage ils seront faits,
et probablement au cours

Quant à la pose du rail et
comme de coutume,par la compagnie elle-même

dél'été prochain. On espère qu’une bonnepartie
 de la ligne, au sud-duest de Senneterre et à l'est de Rouyn jusqu'aux

navigables de la rivière Kinojevis, sera completée l'automne prochain
a carte ci-dessus montre l’emplacement de la

les principales mines qu'elle desservira.
stages de développements, ne sont
servies par le nouveau chemin de
colonisation de la région.
ont été ouverts à la coloni
rivière Kinojevis,

En

   
   

entre autres celle d'une grandeforêt de

. Plusieurs autres mines, à
pas indiquées, mais seront égale
er qui aidera aussig mer

plus d'aider au développement dés mines ét ‘des tei esnouvelle ligne favorisera l'exploitation forestière de vastes ‘région
t + pins blancs (indiquée +

9. est située dansla région duLac Victoriaa quelquesseie I'endroit ol la ligne tourne vers'le sud-ouest.”

  

nbuvelle ligne ai
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L'ACTIF SSURANCES

DÉPASSE EN COURS
MAINTENANT DÉPASSENT

$106.000,000 $387,000.000

3
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Avocat.

EDIFICE AMEAU

Coin Notre-Dame et Alexandre,

TROIS-RIVIERES, P. e

“ECOLECOMVF
Sainte-Ursule.

PREPARATION

CeA

 

FOURS COMMERCIAL COMPLET.

Atlenlion spéciale à l'anglais, à la comptabilité, à la

sténographie et au droit.

RCIALE SAVOIE
Cté Maskinengé

AU CLASSIQUE.

 

-

dresser

 

jouets et continuer de prépare”
mes listes pour la distribution de

mes cadeaux. Comme je vous ré-
serve de jolies choses et de bel-
les surprises!...

Je me réjouis à lu pensée que
dans un avenir assez rapproché.

| je serai au milieu de vous tous.

Encore une fois, soyez bien sa-
ges, mes bons metits amis, si
vous voulez deg étrennes, Je vous

{| éerirai de nouveau sous peu.

: Bonjour.
PERTE NOËL.

   
JH Gagne, ®

x x x

M. Ernest Villeneuve est al-
dé passer lu fin de semaine à
Montréal.

x * *

M. Robert Vézina est allé
dans sa famille. à Montréal.
dimanche.

* x x

M. et Mme Antonio Paquin
de Victoriaville wont venus
chez Mme Vve Eugéne LeBeau,
mercredi. a occasion de la
Ste-Catherine.

x kk

M. Albert Philibert est allé
passer la fin de semaine à
Montréal.

x x *

M. et Mme Romuald Ville-
neuve élaient de passage chez
M. Lazare Villenenve diman-
che.

x x *

M. Chs Edouard Milot de St-
Félix de Kingsey de passage
au presbytère aujourd'hui.

PRETS A BON MARCHE

Le gouvernement fédéral,
avec la coopération des ban-
ques canadiennes, a mis en
opération un plan financier
qui a pour but d'avancer a des

{icondilions favorables des som-
mes d’argent aux propriétaires

À qui désirent réparer leurs mai-
sons: le gouvernement garan-
tit en partie les sommes ainsi

4 avancées,
Un cifoyen de Saint-Justin

qui veut affectuer: des répara-
tions ou des améliorations à
son habitation n’a qu'à s'a-

au Gérant de la suc-
cursale locale de la Banque
Canadienne Nationale. qui peut
lui prêter un montant aussi é-
levé que $2,000. à un intérêt.
de 34%, remboursable pen-
dant une période déterminée
par versements successifs.
Nous sommes heureux de

constater que les banques met-
tent du capital a la disposition4 du petit propriétaire à un taux
aussi modeste: nos concitoyens
feront bien de profiter de cet-
fe aubaine qui ne pourra plus 

 

vient pas ou à laquelle ils ont
quelque chose à reprocher.
C'est une erreur regrettable à
tous points de vue et suscepti-
ble d’aigrir celles qui sont ain-

blessées.  Combatlons le
communisme sans répit. mais!
de grâce laissons franquille
ceux qui n’onl aueun bien!

Si   
avec ce svstème d'idées,

1

 

i

——Pour vos travaux d'impressions.
adressez-vous à I'Echo de Saint-Jus- |
tin: un homme de 45 années d'expé- |
rience est à Ja tête de ses ateliers, ce |

qui vous assure une exécution par
faite de vos travaux ct ses prix son|
très modérés.

  

Hon. Sénateur Chs. Bourgeois, C. A.
Gustave Poisson, B. A, LLL. |

Bourgeois, Poisson & Heaton |
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A, LL. B.
Bureau les samedis et dimanches
chez le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

Pour vos achats et réparations de

moulins à coudre veuillez done
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Co.

500 rue des Forges,

Tél. 394

TROIS-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

Fleurs pour “Tag-Day'

Tél. 5068

Au Salon Fleuri Ear.
Mme C. BLANCHET,Prop.

Grande variété de fleurs naturelle»
et artificielles.

 

  

 

 

 

 

le jeudi, 26 novembre 1936. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN. Page 7

ER IECART se retrouver lorsque le total Le Dr PAUL GODIN
des prêts ainsi garantis attein-
dra le chiffre de $50,000,000. SPECIALISTE

JEAN SANS-PEUR. Ex-Interne des Hôpitaux de Paris.

RER 142, Rue Hart, TROIS-RIVIERE&

> paies mar la YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
11 nous fait plaisir d’annon-| M. Donat Carufel est allé à pou i dummag a phat J occupe un bureau à Louiseville chez

or au publie que les Artistes|Montréal ces jours derniers ot val te HO I Pa [l'avocat Paul Vanasse, tous les saM. si-Justin présenteront de % Tx x . vs{ évalué à R:350, 0. d'aprisimedis de 9 hre a. m. à 5 ars p. m.
AIN vai TE un rapport paru dans la revue
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MASKINONGE

Viandes fraîches tous les jours de
la semaine.

Service de Frigidaire

PRIX MODERES

Joseph Rinfret
(Voisin de l'Hôtel Landry)

MASKINONGE, P. Q.

 

 

Nap. S. de Carufel 8 Fils,

Baptêmes, Etc. Voyages à
longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit.

Tél. 29 — MASKINONGE, Qué,

 

 

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détail}
\\ Commerçant d'a

nimaux de tou-
tes sortes, ve
lailles, foin, ete
Service de

Frigidaire
LOUISEVILLE

P. Q.

 

 

LE SALVIFLORE

Le Salviflore est un
tonique contre les mem
tues, Règles en abom
dance, Règles langue
santes, Retour de l'âge.

5 Combien de femmes et
5 de filles souffrent de ces

maladies-là. C’est le re
mède idéal que chaque
famille doit avoir eons
tamment sous la main,
Prix: un traitement,

33.00; la bouteille de 20
onces.
Mme LOUIS ALARIE,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

  Bouquets pour mariés, couronnes
mortuaires, corbeilles et Décora-

tions de toutes sortes.

362, rue St-Joseph, QUEBEC

 

 

Tél. Bell: 197-8-3)

RICHARD LESSARD, B.C.L.

NOTAIRE

 

Argent A préter, Réglements de sue
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté Maskinongé.   Tél. 35W,

Tous mes

—

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire

Lettreur

Maskinongé, P. Q.

travaux sont faits
avec la peinture

“SHERWIN WILLIAMS”
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ienis nécessaires pour
les ambitions de qui-

s'adonne à: ces genres
sport. Cependant, pensons-
“assez que, le touriste at-
ar les beautés et les char-
des divers panoramas qui
rent à sa contemplation

bien que par les agréa-
‘Oisirs que Jui offrent nos

ares el nos forêts peuplés
gibiers, tout en jouissant
gement de toutes ces choses

Ia. nature Ini offrent gra-
tement, cherche en même
aps quelque chose de plus
ux et de plus imporlant a

Ja recherche duquel il appli-
e.son espril et son âme, que
“nommerai ici, le caractère
s populations au milieu
quellesil vil.

C'est par l'observation de
s manières de voir et d'agir

n d’autres termes, par l'étude
de d'intérieur c'est-à-dire, des
disposilions de l'esprit et de
‘l'âme de ceux avec qui il vient
en conlact que se forment en
Jui des impressions créées par
“tes gens eux-mêmes, lesquel-
Jes sonl des marques quasi
ineffaçables d'après lesquelles
“juge le caractère des popu-
ions qui l'enlourent lequel

jugement rejaillira sur fonte
ne race et même une naliona-
ité. Y pensons-nous, que ce
gement nous sera favorable

uw défavorable selon la nalu-
re des impressions que nous

“aurons imprimées en lui (le
touriste) tant mieux si elles
sonl bonnes, lant pis si elles

 

pera
“Ils usent de st
Leurs calouls iñsersé
Subjuguent lesplus.

C’est ainsi que Jaurès,
‘Ghassèrent les religieux
En se félicitant d'ignobles hécatom
De chrétiens jugés trop pieux.

Ils annoncaienl aussi que les couvents rendraient
Des millions à répartir.
Parmi les ouvriers el que lous deviendraient
Grassouillets avant de mourir. z
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Sont mauvaises, Voyez vous, il
est dans l’ordre des choses que 3

0
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ee qui est bien doit créer une
bonne impression et ce qui est
mal doit créer une mauvaise
impression: il en est de même
pour l’ordre et le désordre. Ap-
puyé sur ce principe, il faut}
gonvenir que, une bonne tenue à
l'extérieur, la pratique de la
politesse, une grande réserve
dans la conversalion, un lan-

“gage édifiant. la sagesse dans
‘toutes nos demarches, pour
ce qui est de Desprit, et pour
l'exférieur Ja propreté dans les
rues et sur les trottoirs, les bâ-
timents bien enlrelenus sans
oublier l'exposé de fout ce qui
est de nalure à révéler un vé-

‘filable esprit social, devra
créer chez notre admiraleur
une bonne impression. D'autre
part, il faut malheureusement
admettre même si avec regret
‘que, une {enue nonchalanie, la
rrossiereté, le langage disgra-
ieux, les conversalions Jou-
es, enfin metlre un esprit de
Évergondage dans toutes nos

ons et nos démarches, a- Nous installerons ce Poéle Hotpoint moderne
et rapide dans votre cuisine en considération

du petit loyer mensuel de $1.25 .. . et vous pouvez
commencer dès maintenant à bénéficier des loisirs
+ + - des épargnes . . . et de la commodité que pro-
cure la cuisine électrique! Nous payonsl’entretien
et même les frais d’installation jusqu’à coneur-
rence de $35.00, somme quisuffit ordinairement à
couvrir tous les frais d’installation.
Vous trouverez que la cuisine électrique n’est pas
plus coûteuse que d’autres méthodes moins com-
modes. Elle est propre... fraiche... et ses résul-
tats sontsi certains, Plus de saleté sur les murs et
sur les rideaux . . . plus de poêles ni de chaudrons
noircis. Les aliments cuits suivant la méthode
Hotpoint ont meilleure apparence . . , meilleur

 
goût ... et ils sont meilleurs, .
Chacune des 5500 clientes de la Shawinigan faisant
usage de poêles électriques vous dira qu’unefois
que vous aurez fait la cuisine avec un Hotpoint:
vous neserez jamaissatisfaite d’une autreméthode,
quelle qu’elle soit. |
Laissez-nousinstaller un Poêle Hotpoint dans
maison, aujourd’hui. Le coût du courant
que est très bas. La moyenne des-l
poêle de la Shawinigan pai noiné
mois pour leur cuisineélectrique.
de vous donner tous les renseigné
la succursale Shawinigan.
vous pouvez aussi.vous. faire
louage de poéles pa

 

serviceduréseau, di   


